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BAD GOYS : LES VOYALS DE SION 


LES GARÇONS EN BLEU SERVENT LE JUIF 


"Maintenant le Droit" est la version française de la devise de la Gendarmerie Royale du Canada, les jogbots (robots du 
gouvernement d'occupation juif) dont la loyauté est envers la couronne juive de l'Empire britannique, "British" signifiant 
"fils de l'alliance" et à l'heure actuelle, cette alliance a été tentée d'être usurpée par les fils du diable, les juifs. Ainsi, les 


jogbots sont loyaux envers le juif et obéissent servilement à chacun de ses appels. 


Peut-être qu'au fond de leur cœur - ceux qui ont encore un cœur et dont la conscience n'a pas été brûlée par la 
psychopathie de la franc-maçonnerie et son contrôle mental - ils s'irritent contre leur collier d'esclave comme le chien de 
poche du juif, bouillonnant de rage contre leur maître qu'ils savent qu'ils sont des despotes cruels et qu'ils détestent 
intérieurement et qu'ils déchireraient s'ils avaient l'opportunité et/ou la volonté d'abandonner les chaînes dorées de 
Mammon qui sont enroulées autour de leur cou par les magiciens noirs juifs-déomaçons pour les peser. 


les réduit à des poursuites matérialistes et à l'obscurité spirituelle en tant que jogbots zombies qu'ils sont devenus. 


Leur loyauté vit avec le juif à travers ces liens dorés avec les pensions et les chèques de paie et les palais de banlieue et 
les chattes qu'il peut leur acheter - ils sont donc comme un chien gardé dans son chenil qui ne veut pas déchirer son 
maître mais se contente de son plat doré de nourriture. en échange d'une obéissance irréfléchie. Vraiment les garçons 
les bleus servent le juif et les garçons en vert sont tout aussi passionnés - ce sont les chiens du juif qui protègent les 
somptueux palais de ces êtres démoniaques qui sont perpétuellement en alerte au moindre signe de changement de 
loyauté ou de trahison de la part de leurs serviteurs et en conséquence s'entourent d'espions et d'espions qui espionnent 
les espions - une combinaison complexe de méfiance et de coups de poignard dans lesquels , un pacte de voleurs 


les plus rusés et les plus impitoyables s'élèvent au sommet et cela sur le corps de leurs concurrents. 


Dans les milieux du mal, les garçons en bleu opèrent pour défendre les intérêts de leurs maîtres et menacent 
d'attaquer ceux qui sont en dehors de ce système fermé, à savoir « les roturiers » ou lumpenproles qui sont utilisés 
comme marionnettes génératrices de ressources de la cabale dont le pouvoir est nécessairement renforcé par des moyens 


insidieux. contrôle mental et à travers le canon de leurs armes de leurs voyous. 


Bien qu'ils soient légèrement éloignés en termes de compréhension et de conscience de l'individu moyen dans la 
société, la police et l’armée sont néanmoins insurmontables à un degré insurmontable de la masse sans nom et sans 
voix des serfs des impôts qui constituent la foule populaire des jogbots. Cet ethos de l'élitisme est inculqué par le 
conditionnement classique et diverses autres formes de propagande et de contrôle mental dans leur 

la formation par n'importe quel agent du Mossad est utilisée pour les endoctriner, soit au niveau national, soit - à 

des niveaux plus avancés de leur contrôle mental - dans un état de « c'est un mensonge » (Israël) où tout et n'importe 
quoi est possible tant que le juif peut s'en tirer cela en dehors de l'enquête des inspections internationales ou des 


journalistes qui parviennent à percer le voile du black-out médiatique. 
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Inculquer à la recrue l'idée d'être un être meilleur que la «population», crée une division et une séparation, servant ainsi 
à positionner le policier au-dessus et à l'encontre de la population comme un espion et à le conditionner à 

regarder la population. comme un troupeau de moutons par rapport auquel ils sont le chien de berger. Ainsi habilité à 
pouvoir utiliser la force physique contre la population et la population incapable de se défendre contre l'initiateur de cette 
force, il démontre la loyauté de la police envers ses maîtres qui contrôlent le gouvernement (J0G) et contre celui de 


son propre sang. relations-loyauté envers JOG et non envers le sang. 


Même s'ils ont spécieusement compris dans l'esprit de la police qu'ils font ce qui est bien en faisant respecter « la loi », ils 
ne parviennent pas dans la plupart des cas, sinon dans la plupart des cas, à comprendre que les lois du JOG 

ne correspondent pas dans de nombreux cas aux lois du La nature et la loi divine — celles bien sûr qui ne sont pas 
complètement corrompues par les juifs dans l'administration. S'étant rendus achetés et payés pour des esclaves, des 

« hommes du système », ils ont acquis une loyauté envers l'ennemi contre leur propre peuple et cela porte 

lui-même dans des cas tels que Ruby Ridge ; Waco ; Gordon Kahl ; David Lane, etc. où les « hommes du système » 

se sont parjurés devant les tribunaux fantoches de la loi talmudique au service de leurs maîtres et de leur hostilité 

envers toute opposition à leur tyrannie, ce qui se fait passer pour un ordre d'amour « humanitaire » ; la paix et l'unité, 


mais qui n'est qu'une façade hypocrite du suprémacisme juif. 


L'argent plutôt que le sang, le vert sur le blanc : telles sont les loyautés traîtres des garçons en vert et bleu envers et 

contre leurs semblables. Grâce au contrôle mental de leur formation et de leur endoctrinement, ils deviennent liés à 

l'État, ce qui est la base de leur identité en tant qu'« officier chargé de l'application des lois » appliquant les lois 

talmudiques, les lois de Noé, qui créent la société à deux niveaux de l'hégémonie juive sur le monde non juif. -une 

multitude juive mixte de travailleurs de drones sans race et sans sexe. Une conception de soi en tant qu'« élite », un être 

mieux entraîné, physiquement supérieur et mentalement élevé, posé au-dessus et contre le « pobel volk », en 

particulier les pauvres blancs, la police est conçue pour être des briques dans le mur du temple de Salomon à travers le monde. 
procédure de conditionnement classique et effacement de toute histoire antérieure et allégeance qu'ils ont pu avoir 

envers leur héritage, leur identité et leurs parents raciaux. IIS deviennent ainsi de facto des francs-maçons, des compagnons 


bâtisseurs de la tour de Babel, des cosmopolites internationaux dont la loyauté repose sur l’ordre mondial. 


La procédure des tyrans juifs en vue de contrôler les exécutants de leurs lois dans « c'est un vrai mensonge » 

(Israël) souligne encore plus leur affiliation franc-maçonnique (étant donné que Jérusalem est destinée par l'élite juive à 
être la capitale de leur tyrannie à travers l'ONU ; que l'une des loges les plus importantes du monde est également 
située à "its-a-lie") et que quelle que soit l'identité" précédente à laquelle la jeune recrue est attachée, elle lui sera 
séparée et une autre lui sera conférée lors de son licenciement. le four de Pavlov pour devenir un autre cubus du temple 


de Salomon, ayant été remodelé pour servir l'agenda des juifs. 


C'est également la raison pour laquelle a) les recrues sont de plus en plus déplacées dans le monde entier vers 

des pays blancs (noirs, policiers arabes et chinois, etc.) et les blancs sont transférés à travers le pays partout où ils 
sont « nécessaires » ; c'est à dire. partout où le juif veut qu'ils soient, c'est-à-dire aussi loin que possible de leurs liens 
ancestraux afin qu'ils puissent être liés à leur nouvelle identité basée sur leur capacité professionnelle de « faire 
respecter la loi » plutôt que de faire respecter la justice dans leurs propres communautés. où leur rôle serait légitime si 


et seulement si la loi correspondait à la Loi Naturelle/Divine. 
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Déplacer les gens sur de vastes territoires est exactement ce que les Juifs ont fait dans l'Union soviétique, une politique de 
Staline visant à briser les communautés et à tenter de recréer des communautés et des personnalités organiquement 


développées comme « l'homme soviétique », l'homme sans race international, membre asexué 
de l’Internationale communiste. 


À ce stade de l'histoire, un tel processus se déguise sous la bannière de la « démocratie » et prétend, comme il le faisait alors, 
être un phare de lumière pour le monde, mais il s'agit plutôt d'une fausse lumière de l'ordre mondial et d'un phare. 


d'illusion conduisant à s'écraser contre les rochers et à faire naufrage et à s'échouer dans le goulag de JOG. 


La personnalité nouvellement façonnée du jogbot inculque à sa conscience hyper-rationnelle semblable à celle de Dark Vador, 
une psychopathie, un manque de regard sur l'Autre (sympathie), cette dernière étant remplacée par une « empathie » froide 
qui ne fait que créer l'apparence d'une inclination humanitaire. Ainsi les Jogbots ont été refondus dans le moule du Lucifer 

juif, animés par l'influence du gain monétaire et de l'incitation, les chaînes dorées qui les lient à la cabale. Peut-être et 

très probablement la police est-elle suffisamment légitime dans certains domaines (par exemple, les saisies de drogue...? 

à moins qu'elle ne facilite le trafic de drogue...?) pour convaincre les masses adoratrices du gouvernement, polluées 

au cerveau, que leur place est nécessaire pour la « sécurité » de ces dernières. et la sécurité ». Bien sûr, une telle sûreté 

et sécurité pourrait facilement, sans leur pollution cérébrale, être assurée par les citoyens eux-mêmes qui seraient 

leurs propres exécutants et appliquaient des lois justes qui correspondent à celles de l'être divin suprême. Cependant, 


la tyrannie de Babylone doit d'abord être brisée avant que le « maintien du droit » puisse devenir une réalité. 


Plus le pouvoir est fédéralisé et centralisé, plus il est corrompu lorsqu'il est contrôlé par les Juifs. Ainsi, nous voyons la police 
secrète de la GRC au Canada fonctionner de manière pratiquement intouchable, sans freins ni contrepoids pour l'empêcher 
de fouler aux pieds la population, tout comme à l'époque du régime soviétique, avec des commissaires à cheval 

rejetant les paysans de côté alors qu'ils saisissaient leurs armes. des boisseaux de céréales et de l'argent des impôts - tout 
comme aux âges sombres ou à tout moment où le juif utilise ses voyous pour exploiter la paysannerie en élaborant des lois 


et des règlements sans fin avec des amendes corrélatives attachées en cas de non-paiement. 


À l'heure actuelle, cette « exécution » du paiement prend la forme de radars et d’une « police proactive ». 

le développement d'un système infiniment complexe de règles et de sanctions pécuniaires corrélatives suivant le 

principe général du voleur de grands chemins : "vous êtes l'argent ou votre vie", trait de caractère typiquement juif. Prison 
ou prison, travaux d'intérêt général ; records criminels; les points d'inaptitude, etc. sont autant de gourdins tenus au- 
dessus de la tête des masses et entre les mains des « agents chargés de l'application des lois » dont les moyens 
d'existence proviennent de la démonstration du pouvoir du souverain ou du juif au roi (Rothschild, etc.). L'identité du 
policier étant liée à l'application de toutes les lois émanant de cette source luciférienne, le voyou est avide de sang même 
s'il est de son espèce car sa loyauté a été transférée par le contrôle mental de la mémoire du sang au bouillonnement. le 


pouvoir de lucifer et la monnaie de l'ordre mondial, à savoir Mammon et le pouvoir temporel de la synagogue de satan. 
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BOUCLIERS HUMAINS : FLIC 


La fonction de la police est de faire respecter la loi. C'est tout. aucune loi, élaborée par des mortels finis et faillibles, ne pourra 
jamais se rapprocher des lois de Dieu, c'est-à-dire. la structure de la somme totale de l’Être. Par conséquent, toutes les lois 
établies par les mortels sont au mieux de pâles reflets de la Volonté Divine véhiculée par leur conscience finie et imposée 
aux autres. Cela viole nécessairement l'autonomie d'autrui mais une telle violation ou plus 

proprement, « l'imposition » peut être juste ou injuste si elle est cohérente avec la Volonté divine (l'harmonie de 

l'existence) créant une plus grande harmonie que moins, elle peut être appelée « juste », si elle n'est pas cohérente 


avec la Volonté divine, elle est « injuste ». 


Les lois de la société doivent être appliquées par ceux qui servent d'intermédiaires au niveau le plus concret entre la caste 
serf impuissante des travailleurs prolétaires et la puissante caste dirigeante qui détermine par la législation ce qui constitue la 
loi, ce qui est « interdit » ; « mandaté » (obligatoire) et « autorisé » (ni interdit ni 

obligatoire). Les lois des hommes (de ces êtres physiques appelés familièrement « hommes ») sont une extrapolation 

de leur propre essence, se manifestant sous la forme d'un système de règles (loi) de commandements de « tu 

dois » et « tu ne dois pas ». et les serviteurs qui servent de talon de fer en relation avec la classe esclave des serfs 
prolétaires sont appelés « police » ; « gendarmerie », etc., ceux dont le devoir est de « faire respecter » par la force physique 


et tangible (d'où le talon de fer) la « loi » des êtres particuliers, finis et faillibles qui fabriquent ces lois. 


La police n’est donc ni « juste » ni « injuste » en soi, mais constitue un mécanisme instrumental d'application de la loi. Cela 
signifie que la qualité de la loi détermine la justice ou l'injustice de sa bonne application et la qualité de la police, si elle 
applique correctement la loi, selon que sa propre capacité est déterminée par la qualité de la loi, qu'elle soit dans son 


application de « la loi » peut être considéré comme agissant justement ou injustement. 


Dans le monde postmoderne du chaos, ceux qui fabriquent la loi sont injustes et, par conséquent, la police doit 

nécessairement être injuste dans sa mise en œuvre de la loi injuste, bien que cette loi soit présentée comme « juste » selon 
l'interprétation déformée de ses fabricants et de leurs porte-parole de l'opinion politique. des putains et des manipulateurs 
d'esprit dans les médias qui « fabriquent » le consentement de la large masse des serfs prolétaires à leur propre asservissement, 


excuse standard pour imposer un despotisme tel que celui d'aujourd'hui. 


La police a pour rôle de faire respecter la loi. Les lois de la postmodernité sont en grande partie « injustes » selon la loi 
cosmique/la Volonté Divine. Les lois servent l'élite parasitaire et leur permettent d'asservir et d'exploiter la population, en louant 
la sueur de leur front et le sang de leur vie à leurs maîtres esclavagistes. Les lois injustes rendent les actions de la police 
injustes dans la mesure où elles s'écartent de la Volonté Divine et la transgressent. La sûreté et la sécurité fournies au 

public pour faire respecter ses lois contre le parasitisme. La police est payée pour empêcher la caste prolétarienne de se 
rebeller contre la loi (le carcan qui l'attache à la roue de « l'industrie », du « service public » sous la forme du salaire de 


subsistance) et pour la maintenir enchaînée à cette roue. 
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La police est le bouclier humain d'une élite parasitaire et s'adresse à son payeur sous couvert de « servir et protéger » 
la « population ». Ce n'est qu'un « service et une protection » hypocrite qui est employé dans les relations avec le 
serf moyen de tous les jours. Ceux qui ont de l’argent dans une ploutocratie comme celle d'aujourd'hui sont ceux qui 
tirent les ficelles et qui déterminent qui doit survivre ou tomber. Mais ce sont les Juifs qui utilisent l'argent comme 


mécanisme d’esclavage. Cela les implique en tant que puissance ultime et élite despotique. 


Les lois fabriquées par les Juifs selon leur idéologie homme-dieu de la Torah et du talmud se présentent comme des 
médiateurs de la Volonté divine, dont ils revendiqueraient, dans leur arrogance, le monopole. 
Les garçons en bleu servent le juif et quiconque dénonce ; les critiques ou même du fait de leur existence même 


les offenses, le juif est la cible de la police qui le détruit, voire le harcèle et le persécute. 


Alors que la société glisse toujours plus bas dans le gouffre du Kali Yuga et que le chaos s'amplifie de façon logarithmique 
le juif a démasqué sa volonté brutale et a enlevé les gants de chevreau dans lesquels il avait caché sa « poigne de 
fer » sous le régime illusoire de « liberté » appelé démocratie libérale, utilisé comme solvant désintégrateur de la société 


blanche. 


Il emploie ses esclaves policiers pour harceler et saboter tous ceux qui sont en désaccord le moins du monde avec ses 
projets de domination mondiale. Il confère, il impose le terrorisme contre ses détracteurs, en d’autres termes, il utilise 
tous les moyens pour imposer son despotisme et maintenant qu'il a un pouvoir presque total, il emploie ses voyous 


comme des escouades de crétins pour déchirer le reste des Blancs. 


Il comprend à un niveau fondamental que la conscience de tous les organismes se cherche elle-même et, dans le cas 

de ceux qui sont sous l'influence de son contrôle mental se cherchent eux-mêmes avant les leurs et se vendent 

ainsi à leur maître payeur pour leur propre intérêt à court terme. Ce qu'ils ne comprennent pas, mais ce que le juif 
comprend, c'est que ses boucliers humains sont une menace pour le juif et qu'il doit donc les remplacer le plus rapidement 
possible par d'autres qui sont plus facilement contrôlables et sous sa coupe en raison de leur manque relatif de sécurité. 


pouvoir. 


C'est pourquoi il recrute dans ses rangs de nombreux non-blancs, en particulier ceux qui sont des hybrides crypto-juifs 
et qui sont sous le contrôle de son programme d'esprit chrétien. Grâce à ce moyen, ces boucliers humains sont 
contrôlés plus efficacement et il peut éliminer ceux qui sont son ennemi juré, ceux qui ont un sentiment d'identité 

et un respect pour leur propre Tradition en particulier - même ceux qui violent leur identité mais sont assez intelligents 
pour le déjouer. ne serait-ce qu'en puissance et pour maintenir le droit sur leur territoire et leur culture ancestrale 


traditionnelle qu'il cherche à détruire et à assimiler en tant que despote de la terre. 
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Par conséquent, s’il en arrivait là, il tirerait simplement dans le dos des policiers blancs ou leur donnerait un « vaccin ». 
rempli d'armes biologiques, un moyen d'éliminer sa compétition pour le pouvoir. Tels sont son intention et les moyens 
probables d'atteindre ce but. Ses lois et ceux qui les appliquent ne sont pour lui que des éphémères, tout comme les lois 
Déjà, l'étendue est établie uniquement pour la destruction de la société blanche et dans le cas de certains comme un 
antipode purement négatif à sa propre Torah et son Talmud (lois de Noahide) qu'il cherche à imposer. 

et réifier à travers le processus dialectique : créer le gauchisme (communautarisme ; communisme ; libéralisme) comme un 
processus de désintégration graduel pour l'effacement de la civilisation blanche qui a déjà été largement supplantée par 


une poupée vaudou d'elle-même et dans laquelle il insiste pour continuer à insérer ses épingles de 
chaos social. 


Les boucliers humains de la police sont ses instruments de perpétuation de ce chaos et sont imposés à la population pour 
la retenir et faciliter son génocide de la race blanche après quoi elle serait elle-même détruite comme outil obsolète 

dans sa dialectique : les boucliers humains, devraient Ils ont le moindre sens d'auto-préservation et doivent reconnaître que 
leur avenir est lié à celui des leurs et s'ils ne prennent pas de mesures pour s'opposer à leurs maîtres, ils seront jetés dans 
les flammes lorsque les juifs 


n'en a plus besoin comme boucliers humains. 


ASSASSINAT 


Étant donné la nature diabolique de la cabale, et que ses membres sont un repaire de voleurs parmi lesquels il n’y a aucun 
honneur, il va de soi que l’on a souvent recours à l'élimination de ceux qui entravent leurs protocoles, tant à l’intérieur 

qu'à l'extérieur de leurs sinistres sociétés secrètes. "Les hommes morts ne racontent aucune histoire" et une fois qu'un de 
leurs membres devient un voyou ou qu'un étranger tombe sur des connaissances privilégiées qui sont exclusives et "ont 
besoin de savoir", alors ceux qui ont violé le "caractère sacré" du sanctuaire intérieur sont envoyés dans le sac de l'assassin. 


de trucs; du poison, une balle, etc. 


Dans la société actuelle prétendument ouverte et participative, où le pouvoir est devenu plus dispersé au sein de la 
population, la cabale a dû dissimuler ses opérations lorsque la possibilité d'être révélée au grand jour alors que les membres 
révélaient des secrets qui menaceraient l'absolutisme de la cabale. 

Il doit donc se faire passer pour une influence bienveillante et, à travers cette influence, faire semblant de 

apporter de l'aide alors qu'en réalité précipiter le génocide contre des peuples et des nations entiers et étouffer les 
dissidents en catimini par le biais de drogues (produits pharmaceutiques) ; vaccins, etc. qui sont représentés 


comme la fontaine de la vie mais sont en réalité la fontaine de la mort. 


Le psychiatre et le travailleur en « santé mentale » d'aujourd'hui jouent le rôle d'un espion de la cabale dont le rôle 

est de faire respecter les diktats de la cabale (plateforme du parti communiste ; protocoles des anciens de Sion, 

etc.) et l'incapacité du « client » ou du prisonnier (pour tous ceux qui sont concernés par des incitations économiques 
ou par la menace de poursuites judiciaires, etc. pour des « transgressions » antérieures contre le dogme moral 
dominant de la société contemporaine) à se réadapter. comme une autre brique dans le mur de Salomon 

Les temples sont alors soumis à de nouvelles restrictions de leur liberté par la menace implicite de représailles de l'État 


policier ou de se voir retirer des avantages économiques, etc. (par exemple, aide sociale, subventions au logement, etc.). 
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Si le « client » persiste à s'opposer à la cabale, il est alors, si la cabale le juge suffisamment digne de prendre le 
risque, étiqueté « malade mental » et médicamenté de force au point d'être transformé en un légume tel que 
dans le cas de Francis Farmer, etc. 


Ainsi, dans cette forme d'hypocrisie secrète, l'assassinat vise à éliminer les dissidents potentiels ou réels, qu'ils soient 
réellement « violents » ou « incitant à la violence » ou qu'ils expriment simplement les problèmes de société et 
« violents » signifiant ici tout ce qui viole la tyrannie de la cabale et sape les piliers du système de Salomon. temple 


en générant des fissures dans l’architecture malsaine. 


L'État policier est la présence perpétuelle qui espionne en permanence les « goyim » pour imposer le conformisme. 
Cependant, les agents de l'État policier ne sont pas seulement ou exclusivement la police, mais plutôt l'ensemble 
de la bureaucratie de l'État, dont on peut à juste titre parler comme du parti communiste ou du « parti », mais qui 
fonctionne désormais selon le circularisme de la dialectique marxiste. de manière secrète sous prétexte 


d'« humanité », etc. 


Depuis le chauffeur de bus scolaire et le brigadier scolaire qui scrute au hasard les gens comme des 

« pédophiles potentiels », jusqu'aux travailleurs sociaux et aux agents de sécurité, en passant par les pompiers, etc., 
tous sont des espions enrôlés dont l'identité est liée à l'État et qui sont conditionnés par le système 

« d'endoctrinement »/école pour faire respecter les plans du manifeste communiste et le programme « multicultiste » 


de métissage et de génocide blanc. 


Tous sont utiles pour informer la police secrète sur les iconoclastes qui sont immédiatement soupçonnés d'être un 
dissident, un « haineux », un « trafiquant de drogue » ou un « pédophile », s'ils passent par exemple devant une école 
ou refusent de donner un rendez-vous amical. regarder un non-blanc et se laisser manipuler comme un chapon blanc 


cocu, un mangina castré. 


Cette coterie d'espions constitue le filet, le filet de l'État policier et subit un lavage de cerveau de la part des médias juifs. 
ramper dans la poussière devant « l’autorité publique » ou le pouvoir brut et tenter de gonfler leur estime de soi en s’y 


affilié. 


Ce sont donc des instruments qui permettent de capturer des dissidents qui sont ensuite amenés à la cabale pour être 
« façonnés » en pierre de taille parfaite ou « cube » dans les feux de leur contrôle mental et de leur échec qui sont 
enregistrés et reçoivent la marque de Caïn, coulés. du « paradis » (en réalité un enfer) de la société sociale-démocrate 
libérale qui constitue la matrice de la cabale, à savoir les marionnettistes qui font paître les moutons dans leur enclos 


électromagnétique. 


Les dissidents considérés comme suffisamment menaçants sont éliminés soit par des opérations secrètes, soit par 
des services secrets, soit par un agent de police avec une balle, soit sont emprisonnés dans un service psychiatrique 
et transformés en légume grâce à la « pharmakeia », le mot grec signifiant « magie noire » qui Voilà ce que sont 

les remèdes nocifs du pharmacien magicien noir, de simples médicaments destructeurs de l'esprit par 


modification perverse des processus physiologiques. 
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Bien entendu, ces chimistes diaboliques ont un recours, une fois le dissident séquestré à l'abri des regards du public, 

à des médicaments encore plus sinistres tels que les acides ; armes à faisceaux de particules ; qu'ils utilisent pour détruire le cerveau 
tissus, etc. et/ou lobotomisés, etc. électrochocs, etc. par le biais du public, ces instruments de destruction torturants sont considérés 
comme illégaux, ils sont presque certainement utilisés dans des laboratoires souterrains clandestins, souterrains dans 


le sens de hors de la vue du public. 


Ainsi l'assassinat est toujours un recours de la cabale qui ne recule devant rien pour dissimuler ses sinistres machinations 
afin d'empêcher tout détachement du système de la part des « goyim » qui sont les batteries humaines dont ils sont les membres 


de la cabale. sont attachés et dont ils tirent le sang de leur vie. 


JOUER, DONT LES RÈGLES ? 


Le système (JOG-gouvernement d'occupation juif) insiste pour que ses serfs respectent les règles infinies qu'il crée : une 
génération perpétuelle d'obligations onéreuses, de permissions (soumises à encore plus d'obligations, par exemple des frais, etc. 
et des restrictions et qualifications se soumettent au caprices de l'élite dictatoriale qu'ils n'ont sans doute pas encore eu la capacité 
d'identifier, soit par lâcheté, soit par confusion des causes, par déplacement dialectique et par bouc émissaire, de sorte que les 
causes sous-jacentes, par exemple l'islam, le libéralisme, etc., deviennent le point central à la place de la cause. de la suprématie 
juive qui est elle-même attribuable à un groupe distinct et identifiable d'entités biologiques appelées juifs de leur propre 


aveu). 


Ces règles sans fin ; règlements; les autorisations et les interdictions dérivées de la logique modale constituent la logique et 
Lucifer, l'homme-dieu totalitaire dirigé par les Juifs sur tous ceux qui sont relégués au niveau des « goyim ». Les règles sont 
posées comme des actes créateurs ex nihilo nés par Dieu comme des émanations de la conscience collective des Juifs qui est la 
représentation terrestre de Lucifer qui est leur père. Ces lois, etc., sont dotées dans les médias contrôlés par les Juifs (et dans 
les salles creuses de l'Akadumbia qu'ils contrôlent également) d'une auréole de caractère moral élevé, comme si la simple 
remise en question de ces lois était un acte sacrilège en vertu de son caractère moral. contestation de la volonté du suprémaciste 
juif auto-déifié qui s'exalte comme le tout et la fin de l'humanité (se considérant comme le seul humain sur terre selon sa 
philosophie religieuse talmudique, les enseignements des hommes qui voudraient être Dieu) . Ainsi, contester les lois des juifs, 


c'est remettre en question la création de Dieu dans l'ordre juif mondial. 


yeux. 


Les règles arbitrairement inventées par les gangs juifs, par la mafia gouvernementale qu'ils constituent sont elles-mêmes, 

de par leur contenu déviant permettant la sodomie ; pédophilie; adultération par mélange de races 

les lignées de graines créées par Dieu, un amalgame pervers de sortes. Étant donné que toutes les lois des Juifs sont celles de 
l'Antéchrist et sont antichrétiennes, il découle des prémisses que ceux qui adhèrent à de telles lois servent l'Antéchrist et sont 
donc satanistes tandis que ceux qui sont rebelles contre le rebelle (la version juive de Lucifer) sont ceux qui adhèrent au chemin 


droit et étroit de la justice et sont donc les véritables défenseurs de la loi. 
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Il s'ensuit en outre que, étant donné que les lois des Juifs sont contraires aux lois de Dieu, elles n'ont aucune force ni effet dans le 
domaine ou la dimension spirituelle, mais sont simplement des diktats arbitraires qui peuvent être juxtaposés dans des 

codicilles et des livres de lois et imposés à les larges masses et servent de couverture à la 

volonté arbitraire et capricieuse des despotes. Ainsi, respecter les règles des despotes afin d'être considéré comme un 

Le « bon citoyen » fait d'un citoyen de plus du despotisme un citoyen esclave qui se soumet dans l'esclavage à la volonté 


de son maître pour un goûter de scooby. 


"FAIRE QUELQUE CHOSE!" 


Les agents provacateurs du système JOG (gouvernement d'occupation juif) tentent perpétuellement 

pour encourager les jeunes naïfs à « Faites quelque chose ! » ce qui se traduit de manière énigmatique par les actions d'une 
opération psychologique à la Timothy Mcveigh, jouée uniquement en temps réel. C'est ce que les juifs et leurs copains adoreraient 
car cela leur donne du fourrage pour leur moulin à farine, leur permet de pousser le cri plaintif de « Oi ! Oi ! Oi ! Plus jamais ça ! 
Plus jamais !" et décrivent tout ce qui n'est pas hétérosexuel, blanc et masculin comme des victimes de tout ce qui est hétérosexuel 
blanc et masculin, créant ainsi une dynamique méchant contre victime et se présentant comme justifié, selon la "morale". de 


légitime défense contre les agresseurs. 


"Faire quelque chose!" dans ce contexte contre un adversaire puissant n'aurait de sens que lorsque le collectif que l'on 
prétend représenter ne dispose pas de circonstances suffisamment désespérées pour justifier cette mesure désespérée. 
Cependant, ce n'est en aucun cas le moment de telles choses et une telle mesure devrait Le moment venu, ce ne sera qu'au 
milieu d'un chaos extrême qui est palpable par soi-même dans son propre endroit - un chaos qui peut être observé du point de 
vue des bottes sur le terrain et croisé avec d'autres dans différentes régions via la radio CB ou d'autres modalités de 
communication. « Faites quelque chose ! » à une époque où la nourriture et les abris sont facilement disponibles et où toute 
une grille d'espionnage est établie avec des caméras, des drones et des policiers. 


des hélicoptères opérant et soumettant la population à une surveillance 24 heures sur 24 seraient une entreprise insensée. 


Il faut, s'il envisage une telle ligne de conduite, juger les choses par leurs fruits, c'est-à-dire. par les conséquences de savoir 
s'il serait ou non globalement bénéfique plutôt que globalement préjudiciable pour l'individu de « faire quelque chose ! » - 
globalement par rapport aux quatorze mots et ajusté pour adhérer aux vingt-trois mots : « Qu'est-ce qui est bon pour le blanc » 


la race blanche est de la plus haute vertu et ce qui est mauvais pour la race blanche est le péché ultime”. 


Faire quelque chose qui serait probablement criminel et qui exposerait à l'examen minutieux de JOG 

n'est conseillé que lorsque « des temps désespérés appellent des mesures désespérées » et que le résultat, que l'on vive ou 
meure en tant qu'individu, est globalement meilleur que pire, toutes choses étant prises en considération en termes de facteurs : 
causalités ; l'importance de la ou des cibles ; le préjudice et les coûts que chacun et les siens doivent subir en tant que 
conséquence prouvable. Il faut donc délibérer et soumettre toutes ses actions 

et omissions liées à la ligne de conduite proposée en matière de calcul prudentiel, d'analyse coûts-avantages rigoureuse avant 


de décider de « faire quelque chose ! ». 


Les circonstances de l'individu et l'individu lui-même déterminent la marche à suivre - agir ou 


s'abstenir d'agir. L'acte prudent et courageux est délibéré et se conforme à la maxime d'Aristote : « Quand un homme a un but 


et les moyens pour l'atteindre, il agit aussitôt » (Ignoratio Elenchus, « Des réfutations sophistiques »). 
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"Faites quelque chose!" - oui mais faites quelque chose de prudent et d'efficace, pas de folie et faites dans le feu de l'action, 
sinon on suit le cours d'Icaras et on tombe du ciel en négligeant le sage qui l'a informé des conséquences de ses actes. 
quand il a tenté de voler vers le soleil avec des ailes 


de cire et tombèrent sur les rochers escarpés en contrebas sous la chaleur du soleil. 


SÛRETÉ ET SÉCURITÉ 


L'un des mantras de la société postmoderne est celui de « sûreté et sécurité », une expression qui prétend transmettre un 
message de protectionnisme étatique selon lequel l'État et ses apparatchiks, la police, l'armée et les forces de sécurité 
privées, remplissent une fonction maternelle d'État. il s'occupe des esclaves fiscaux prolétariens dont l'existence est ainsi 


permise de perdurer. 


La fourniture de cette « sécurité » prétend bien sûr être liée de manière causale à la sécurité, de sorte qu'une société 
d'espionnage et un État nounou totalitaire dont tous les membres sont observés, surveillés dans une prison à ciel ouvert de style 
panoptique sert de garant de la sécurité : la sécurité de le rouage individuel de la machine. La sécurité à ce prix peut garantir un 
certain degré de sécurité physique, mais le coût dépasse les avantages sur la santé psychologique et la liberté de jouir de 


l'intimité et de l'autodétermination. 


En effet, il est légalement interdit à chacun d’assurer sa propre sécurité et celle de sa communauté par la force des armes pour 
contrôler ses concitoyens et freiner l’hégémonie de l'État nounou dans son intrusion dans toutes les facettes de la vie. 

lci, la sécurité n’est pas contrebalancée par la liberté mais est plutôt une camisole de force qui nie la liberté. L'État nounou 

et ses agents empiètent sur l'esprit des citoyens à travers des lois aussi ridicules que le « discours de haine » et la 

censure implicite des publications, à travers le contrôle monopolistique de tous les organes d'information, des médias aux éditeurs 


de livres en passant par Internet et les soi-disant établissements d'enseignement. 


Ils assurent ce qu'on appelle la « sécurité » sous couvert d'assurer la sécurité et n'ont réussi à assurer rien d'autre que la 
tyrannie étatique, comme le prouvent les statistiques. Il existe davantage de criminalité dans les zones où les citoyens 

ne sont pas armés et sont donc des cibles faciles pour les criminels qui ne se soucient pas de la loi étant donné que ce sont 
des criminels et, bien sûr, ils sont hostiles aux « bons citoyens moutons » qui suivent chaque note et chaque titre de 


chaque diktat des pouvoirs en place pour obtenir leur tour à l'abreuvoir de la ferme d'animaux. 


Ainsi, « sécurité » signifie simplement l'illusion de sécurité, car les citoyens sont paralysés par l'État policier et ne peuvent plus 
se défendre, car ils seraient interprétés comme des criminels, ce faisant, employant le niveau de force correspondant 
nécessaire pour contrer la force de l'élément criminel en réalité. ou potentia, dans une confrontation réelle ou dans le cours 


quotidien de leur vie en possédant les moyens pour y parvenir, par ex. porter une arme à feu pour se protéger. 


dix 


Machine Translated by Google 


Pour que les citoyens soient en sécurité, ils doivent vivre dans une société composée d'un groupe ethniquement 

homogène et donc l'État policier sous le régime de l'État nounou multiculturel interdit même d'aller jusqu'à criminaliser l'expression 
du désir des Blancs de vivre dans un zone exclusivement blanche et excluant les intrus non blancs que l'État nounou leur impose 
à la pointe d'une arme à feu, niant ainsi leur liberté d'association et sous couvert de sécurité générant des conditions 


dangereuses à travers le creuset de sauvagerie non blanche qu'ils imposent la population qui, sans 


les affirmations selon lesquelles faire respecter par les forces de sécurité cette sécurité serait en mesure de faire 


respecter leur propre homogénéité démographique en excluant les autres. 


Étant donné que les affirmations selon lesquelles la sécurité est utilisée comme moyen d’assurer la sûreté sont réfutées 

par les faits, la question doit être posée : dans quel but l'appareil d’État policier existe-t-il ? Qui bono, c'est la question qu'il 

faut se poser et la réponse est : les éléments riches et riches, en particulier le juif qui vit invariablement dans une zone exclusive 
(leur shtetl) et évince les autres par son monopole de 

le marqueur immobilier et le contrôle de l'État à travers le zonage et la prise de décision quant à l'endroit où l'élément criminel non 
blanc est déposé comme autant de déchets sur la clôture blanche de la société blanche. Cette clôture blanche est, par le décret 
arbitraire du juif, rasée au bulldozer et cela au nom de « l'inclusivité » et de « l'intégration » et de divers autres termes émotifs 
nébuleux et dénués de sens qui sont devenus associés dans l'esprit populaire au « bien ». par le conditionnement classique 

dans le 


propagande diffusée par les organes d'information. 


La « sécurité » est nécessaire pour une poignée de privilégiés, les juifs et leurs shabbos goyim qui, dans leur 

égocentrisme psychopathique, condamnent tous les autres aux fosses à esclaves en tant qu'untermenschen prolétaires et 
restreignent de manière préjudiciable leur accès au pays du lait et du miel créé par leurs ancêtres. Cette oligarchie de 

parasites s'est monopolisée et l'a fait à travers le népotisme, le classisme et son application à travers l'État policier qui se fait 
passer pour un dispensateur de la vertu de sécurité tout en servant simultanément d'espionnage et d'exécuteur de la 

tyrannie du système, aussi bon soit-il. 

le font dans le contexte du système, travaillant dans ses sillons comme eux-mêmes des esclaves contrôlés par l'oligarchie, élevés 
au-dessus de l'esclave moyen uniquement parce qu'ils sont dotés d'un plus grand pouvoir physique - le pouvoir de détention ; 


arrêter; et l'exécution dans les limites de leur fonction et dans la mesure où cela peut être évité et/ou servir les oligarques. 


Les forces de sécurité servent leurs maîtres parasites et imposent l'esclavage de leurs subordonnés qui se trouvent opposés à 
eux dans une relation antagoniste. Les oligarques comprennent la nécessité de veiller à ce que leurs chiens d'attaque soient bien 
nourris et traités avec la décence adéquate pour garantir leur loyauté envers les autres. 

ils pourraient éventuellement se retourner contre leurs maîtres si l'ampleur du plaisir et du bénéfice est contrebalancée par celle 
de la douleur ou de la perte. Pour fidéliser davantage, ils créent toutes sortes d'événements ; insignes et clubs exclusifs pour 
leurs chiens afin qu'ils y trouvent un sentiment de supériorité par rapport au public, les « civils » comme ils les appellent 

avec condescendance, qui sont regardés et évalués en fonction de leur fonction socio-économique au-delà de laquelle un 

simple nullité, un « individu » dont l'identité n'a aucune conséquence puisque toute valeur est inhérente à l'État et 


accordée par celui-ci. 
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La caste la plus basse, en particulier celle de la population blanche, considère à juste titre ceux de cette caste supérieure, en 
particulier les Blancs qui les ont jetés dans des fosses, comme des ennemis, et l'appareil policier d'État comme rien d'autre qu'un 
cadre de geôliers en plein air. prions de la société. Être surveillé et espionné jour et nuit crée non seulement un état mental 
d'esclavage, mais aussi un sentiment d'être un criminel tel que ceux qui occupent ce niveau de la société ne peuvent s'empêcher 
de le considérer comme un ennemi d'eux-mêmes : " Dives et Pauper Inimici!" (les riches et les pauvres sont des ennemis) 


comme le disait un jour le philosophe romain. 


La division artificielle créée par les Juifs entre les riches et les pauvres est une autre tentative délibérée de diviser pour régner 
et les forces de sécurité policières de l'État existent en grande partie pour soumettre la classe marginale sous leur talon de fer 
et la maintenir en esclavage pour ceux qui sont aux niveaux supérieurs qui parasiter leur travail. Dans un 

Dans une société juste, bien sûr, les petits paysans seraient élevés par la société et seraient habilités à assurer leur 
amélioration, ce qui valoriserait l'ensemble dans une société holistique où la société constitue un état organique 

d'éléments biologiquement homogènes différenciés et stratifiés sur la base du mérite dans une société naturaliste. structure 
hiérarchique. Cela ne veut pas dire que la police et l'armée n'existeraient pas, car tous les citoyens faisant preuve de mérite 
seraient éligibles pour suivre une formation policière et 

être doté des droits superlatifs des pouvoirs de police si et seulement si il sert l'État et son peuple en créant une harmonie 


générale. 


ESPRIT MILITAIRE 


"Les militaires ne sont que des animaux stupides et stupides utilisés comme pions en politique étrangère" - Henry Kissinger 


Il faut admettre que le juif Kissinger a au moins en partie raison dans son évaluation des militaires : ils sont en effet des outils ou 
des pions sur l'échiquier utilisés en politique étrangère étant donné que, comme le disait Karl von Klauswitz, la guerre n'est 


qu'une politique menée à travers d'autres signifie que la diplomatie et les militaires sont les instruments de guerre. 


Ils sont ainsi des pions sur l'échiquier de la géopolitique manipulés par la main cachée des architectes de contrôle juifs- 
francs-maçons pour faciliter leur agenda selon les scénarios de la théorie des jeux qu'ils conçoivent selon leurs plans et 


protocoles. Les militaires sont donc des moyens, des instruments. 


Tous portent un « uniforme » qui est un symbole de leur conformité, toutes les différences individuelles étant effacées au niveau 
de la psyché et de la personnalité qui, grâce à l'entraînement - son contrôle mental basé sur le traumatisme - est restructuré 
selon le modèle ou le modèle que les oligarques ont conçu dans leurs groupes de réflexion. L'enrégimentation de la vie via la 
vie en communauté, au moins pendant la formation de base, standardise la personnalité et 

le soumet à ce processus de restructuration, en éliminant ceux qui ne sont pas sensibles à ce processus et en 

conditionnant la recrue à se lier, par le biais du contrôle mental basé sur le traumatisme, à l'organisation en tant qu'unité au sein 


de l'unité plus grande, en portant un « uniforme » qui efface la différence et engendre la conformité. . 


Il ne s’agit pas ici d’impliquer une critique ou de dénigrer cette fonction d’une société qui est si vitale pour l'existence de tout 
État-nation de tout peuple, qu'il s'agisse d'un sac de soi-disant races disparates (chaos Volk) comme dans 
toutes les sociétés judaïsées occidentalisées existant aujourd'hui ou celles d’une identité ethniquement homogène. il doit 


Il faut admettre que l'existence d’un État-nation nécessite une défense contre des ennemis étrangers et nationaux. 
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Cela implique qu'une armée mette en œuvre la force physique contre ces ennemis comme moyen de les soumettre. 
et le maintien et la pérennité d’une société stable et fonctionnelle. L'ordre présuppose bien sûr un 
forme qualitative d'ordre et c'est celle qui détermine la valeur d’une nation et par extension la valeur (et pour qui ?) 


de l’armée qui manifeste cet ordre. 


À l'heure actuelle, l’ordre dans les sociétés créées par les blancs est celui qui est accessible aux juifs et aux non-blancs, 
ainsi qu’à tous ces blancs qui forment des classes plus privilégiées qui bénéficient de la société anti-blanche au moins 
à court terme. Ainsi, l'armée sert l'agenda anti-blanc et est compromise par un grand parti de non-blancs qui ont été 
installés dans le monde entier pour imposer la tyrannie au nom de la répression des troubles et du maintien de cet 
ordre qui porte actuellement le titre de « démocratie » qui c'est plus ou moins du code 

parlent pour la formation d'un cloaque militarisé de goyim contrôlés par la police et les forces militaires, les « idiots » ; 


"stupides, animaux", assène Kissinger. 


Mais sont-ils les exécuteurs des lois du système, tous si bêtes et stupides, si « bestiaux » ? Il s'agit peut-être d'une 
déclaration exacte appliquée à certains, mais dans l'ensemble, ce groupe démographique est probablement 
d'une intelligence supérieure à la moyenne, ce qui, certes, ne dit rien d'entièrement bon ou mauvais étant donné que la 


personne moyenne du JOG (gouvernement d'occupation juif) est certes d'un niveau très faible. calibre de conscience 


conscience. 


Cependant, l'auteur est d'avis que le responsable moyen du système est d'un niveau d'intelligence 

respectable, un être astucieux et rationnel, bien qu'il n'agisse pas nécessairement au niveau d'une philosophie ou 

d'un génie profond, bien que des exceptions à la règle s'appliquent. Il y a bien sûr des exceptions dans les deux cas : 
les responsables du système étant enclins à un intérêt personnel psychopathique, à une personnalité de type 

« tuer pour le plaisir » d'une part et à un altruisme noble et sacrificiel (du moins en théorie) de l'autre. L'autre. L'agent 
moyen chargé de l'application du système peut parfois être incliné dans un sens ou dans l'autre, ce qui peut constituer 
un danger pour le public. Ceci en particulier dans le cas d'agents non blancs utilisés comme instruments contre les 
populations blanches, comme ce fut le cas du tireur d'élite Lon Horiuchi qui a assassiné Vicky Weaver et son enfant en 
1992 à Ruby Ridge. Cependant, comme dans le cas des agents embauchés qui ont brûlé David Koresh et son 
groupe à Waco, au Texas, ce ne sont pas seulement les agents non blancs qui constituent une menace existentielle, 
mais aussi les Blancs, ceux qui, vraisemblablement à cause de leur corruption via la franc-maçonnerie, ont 


disparu. route du psychopathe et fonctionnent comme un instrument des daltoniens JOG envers ceux que leurs maîtres leur indiquent 
vers. 


En effet, c'est le système en vigueur qui, paradoxalement sous le JOG (gouvernement d'occupation juif), constitue la 
plus grande menace pour (((sûreté et sécurité)))) des Blancs étant donné qu'ils sont obligés selon leur fonction 
d'exécuter leurs ordres. et tenter de « se cacher derrière leur insigne » — « simplement en suivant les ordres » 
comme l'ont fait les agents de Ruby Ridge et Waco au Bundy Ranch ces dernières années et probablement 
d'innombrables autres parodies de justice. Bien qu'ils soient des instruments, ils ne sont pas complètement 
dépourvus de volonté indépendante et sont donc des agents causals du karma, leurs actions et omissions générant 
certaines conséquences qui se nuisent à elles-mêmes. Les plus psychopathes tenteraient de brûler ou, via certains 


rituels franc-maçonniques, auraient développé une conscience brûlée, mais recevraient néanmoins leur 
retour de flamme karmique. 
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Il faut reconnaître que l'observateur des réalités biospirituelles comprendra que le sang est plus épais que l'eau (monnaie, lucre) et 

que les chèques de paie de JOG ne pourront jamais remplacer le salaire du péché que l'on reçoit en allant à l'encontre de son propre 
sang. Ainsi, une telle personne peut en déduire que les liens du sang remplacent les simples liens idéologiques et certainement la loyauté 
entre agent et principe, comme dans le cas des responsables du système et de leurs maîtres juifs qu'ils sont obligés de servir sous le 
régime actuel. 

En conséquence, à quelque moment que ce soit de la désintégration du système. étant inévitable, le sang coulera à flot et ceux qui se 
rangent du côté de leur espèce ne seront du côté de personne - ainsi la loyauté raciale s'avérera la ligne de conduite la plus prudente, 
même pour le psychopathe purement intéressé qui a brûlé sa conscience aux liens du sang et du sang. est devenu aveuglé par l'éclair 


de son badge et par la réalité elle-même à un niveau d'unité supérieur par le contrôle mental basé sur le traumatisme de sa programmation. 


(((LOI))}) : APPLICATION SÉLECTIVE 


Le système JOG (gouvernement d'occupation juif) se présente comme le modèle d'objectivité et de « tolérance » ; ‘justice"; et 
« justice » dans le sens de tenter absurdement (ou de faire semblant hypocritement de tenter) d'égaliser les inégalités comme si cela 


pouvait un jour être réalisé. 


Hypocrite en effet, car la mise en œuvre de ce qu'elle appelle « justice » n'est qu'une coercition de l'État utilisant ses agents pour 
imposer physiquement à la population, à la multitude mixte, un équilibre de justice qui 

abaisse les blancs au niveau (et au-dessous) des hordes sauvages qui leur sont imposées par les juifs et leurs shabbos goyim et 

ainsi les blancs sont soumis au même traitement, aux mêmes châtiments que 

la bête fait la course. Au moins de jure, mais pas de re, car les sanctions imposées aux Blancs vont bien au-delà, de sorte que l'homme 


blanc est traité plus mal que n'importe quel nègre de la jungle. 
Le processus que les Juifs ont historiquement utilisé pour imposer cet état de choses aux Blancs était le suivant : 
1) accorder « l'émancipation » aux non-blancs, c’est-à-dire. statut élevé; 


2) établir une norme égale sous la façade de l'égalité des droits, sous prétexte de rectifier l'équilibre de la « justice ». Cela suppose 
bien sûr qu'un équilibre puisse un jour s'établir entre blancs et non-blancs, qu'il puisse jamais y avoir une quelconque égalité entre les 
deux car ce sont évidemment des espèces distinctes incompatibles entre elles et ne pourraient donc jamais établir un quelconque 


équilibre des une justice qui concerne les deux dans son application égale. 


Les prétentions du système JOG à « l'égalité » de droits et de traitement sont réfutées dans les faits : les non-blancs sont la 
véritable incarnation du crime classiquement appelé : les actes ou omissions liés au préjudice à autrui (viol ; vol ; agression ; 


meurtre ; vol ; épuration ; criminalité violente et en col blanc-détournement de fonds ; corruption ; larcin, etc.). 
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Que les non-Blancs soient en grande partie l'élément criminel est palpable pour tous, sauf pour les négationnistes de la 
réalité qui se cachent lâchement dans leurs enclaves privilégiées tout en pontifiant sur « l'humanité » ; droits; égalité; 
justice sociale », etc., dont la rhétorique mène à un équilibre surréaliste de la justice qui rappelle un tableau de MCEscher 
dans lequel la balance de la justice est une caricature obscènement déformée de celles d'un codex justinianus ou d'un 
code de loi de manu qui impose aux Blancs des mesures sévères. et criminalise pratiquement chacun de ses 

souffles et chacun de ses pas tout en ignorant et en donnant libre cours à la récidive à porte tournante de l'homme-bête 


non blanc et à son comportement qui est intrinsèquement « criminel ». 


Les normes sont établies au fil du temps par les juges suprémacistes juifs pour libérer progressivement la criminalité non 
blanche (les nègres singent sans conséquences) et pour restreindre au degré de camisole de force la 

comportement naturel des Blancs, paradoxalement né d'un sens de la Vérité et de la justice qui permet aux non-blancs 
d'avoir la liberté en premier lieu, qui a ensuite été utilisé contre les Blancs pour leur nuire et pour servir les Juifs en 


augmentant leur part de pouvoir en fin de compte. aux frais de leur hôte. 


Les sanctions que les Juifs imposent au comportement naturel des Blancs (comportement typiquement juste et 
correspondant à la somme totale) sont destinées à déclamer l'homme blanc afin qu'il puisse devenir un esclave docile 
chez les Juifs ; Le système se voit refuser la capacité de s'en sortir (et, par extension, la capacité de formuler ses propres 
pensées) et donc la capacité de verbaliser sa compréhension de l'injustice de 


le système et ses dirigeants cachés. 


À partir de là, les juges de la Cour suprême juive établissent encore d'autres lois qui dépossèdent les Blancs de tout pouvoir 
qu'ils pourraient avoir pour s'opposer au système juif : des lois relatives aux armes à feu qui retirent les armes des mains 

de l'homme blanc ; l'expropriation des lois sur la propriété qui lui volent son abri et ses moyens de subsistance 

(par exemple fermes, entreprises, etc.) ; taxes, etc. Toutes ces lois servent à asservir et à voler l'homme blanc qui a été 
réduit au niveau d'un esclave fiscal qui lui a imposé la marque de Caïn en tant que « pécheur » qui doit perpétuellement 


expier ses péchés pour le bien. péchés présumés de ses pères. 


L'application sélective de la loi par le JOG menace l'existence même de l’homme blanc, même dans sa qualité actuelle 
d’esclave pusillanime du système JOG. Les lois établies en effet, dans leur application à travers le système juridique 
et les bras du système, la police, donnent carte blanche aux juifs pour faire ce qu'ils veulent et échapper à la punition 


pour leurs propres dommages causés à la population. 


Les non-blancs qui sont les animaux de compagnie du système reçoivent un traitement similaire en recevant un 
minimum de punition afin de les présenter comme des victimes du prétendu « système suprémaciste blanc » qui est en 
même temps suprémaciste juif. La punition réduite qu'ils reçoivent au nom de l'équité n'est qu'un moyen que les Juifs 
emploient pour priver davantage de pouvoir du mal et, en fin de compte, détruire la société blanche et les Blancs sur 


une base physique. 


Les blancs sont ainsi castrés et les non-blancs habilités tandis que le juif s'assoit et joue le rôle de maître de piste 

en plaçant le non-blanc et le blanc dans l'octogone de sa matrice d'esclave. La prochaine étape déjà franchie par le juif 

dans son programme de génocide est de présenter les Blancs comme des terroristes dans son système juridique, de 

qualifier et de désigner, de stigmatiser les Blancs comme un élément terroriste et ainsi de les traîner vers les bourreaux publics. 
bloc pour le sacrifice sur l'autel de (((humanité))) en réalité sur l'autel du suprémacisme juif. Les Juifs 


leurs intentions sont de détruire la plus grande menace pour leur tyrannie, ceux qui connaissent la Vérité et la Réalité, 
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ceux qui sont capables de s'accorder de manière compréhensible avec l'Être et de s'adapter ainsi à lui d'une manière 
harmonieuse de telle sorte qu'eux et eux seuls peuvent mettre en œuvre ce que l'on peut vraiment appeler la justice sur la 
terre comme elle l'est au ciel (c'est-à-dire telle qu'elle est dans le ciel). le royaume des formes éternelles) et non la pseudo- 


justice du surréalisme dans le monde de l'illusion que le juif manipule comme sa machine matricisée de distorsion et 
d'asservissement de la réalité sur cette base. 


Les Juifs sont sur le point de déclencher leur guerre raciale dans le but de mettre en place leur gouvernement de Sion. 
Le moyen le plus efficace d'établir cela est d'employer les armes de l'État contre la population blanche et de légitimer leur 
attaque préventive contre la population blanche, en utilisant leurs bottes sur le terrain, les Juifs pour espionner et 
dénoncer à la police tout homme blanc qui critique. le gouvernement et peuvent avoir des armes à feu ou la capacité 
d'utiliser leur statut ou leur argent contre le système juif. Cette action machinée de la part des Juifs, conformément à 
l'opération sous fausse bannière du JOG et de leurs agents des opérations noires, a pour but de frapper les Blancs au 
nom de « la sûreté et de la sécurité », en présentant la population blanche comme des terroristes. et créer l'idée qu'une 
telle réalité existe réellement alors qu'en réalité il s'agit d'un simple simulacre, d'une fausse réalité simulée, d'une 

illusion. Ces illusions 

que les Juifs font dans leurs médias et à travers leur contrôle des organes de l'État (police, armée, etc.) sont utilisés pour 
étayer leur autre illusion de « l'État de droit » qui n'est que la codification de la volonté des Juifs. ce qu'ils veulent et leur 


auto-légitimation ou autorisation de leurs intentions. 


Cela a été leur mode de fonctionnement tout au long de l'histoire et reste le même aujourd’hui. Après être arrivé au pouvoir 
et avoir obtenu les moyens de faire de la propagande auprès d’un public suffisamment large (ou par la propagation 

de rumeurs) pour construire l'opinion de masse et fomenter le chaos dans la société blanche de telle sorte que la classe 
dirigeante blanche soit décapitée et que les masses soient réduites à de simples esclaves. Maintenant, après le 

voyage sanglant des Juifs à travers les âges, la race blanche tout entière risque l'extinction aux mains de l'État policier 

juif et des mains avides des hordes sauvages qui sont enrôlées pour servir de patte de chat pour tirer les châtaignes du feu 
blanc pour le juif. Les non-blancs servent de bâton que le juif utilise pour frapper le lion blanc dans la cage et, lorsque le 
lion agit et tente d'attraper le bâton, le gardien de zoo juif demande à ses subordonnés d'aiguillonner le bétail et de 


tranquilliser le lion. 


Telle est la situation actuelle : l’homme blanc, comme les Palestiniens, est dans la ligne de mire de l'État policier contrôlé 
par les Juifs et en est la cible principale. L'instigation par le juif de sa déformation des faits et de ses opérations clandestines 
sous faux drapeau est conçue avec des préjugés extrêmes et une méchanceté préméditée pour établir et 

attaquer la race blanche en tant que collectif, éliminant d'abord et avant tout tous les hommes blancs qui ont une santé 
suffisamment saine. esprit et qui n'ont aucune volonté d'être réduits en esclavage - ce qui constitue donc la plus 


grande menace pour le juif - sans qui il n'y aurait pas de sûreté et de sécurité pour le reste de la population blanche. 


Les policiers et les militaires qui sont de cette nature que le juif peut détecter grâce à son jewdar rusé sont ceux qui sont 
visés avant tout par le licenciement et/ou la rétrogradation ou l'absence de promotion afin de neutraliser leur influence et 


ainsi réduire davantage le pouvoir du la population blanche permettant le triomphe du juif. 
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Les policiers et les militaires que les Juifs souhaitent garder sont ceux qui n'ont aucun respect pour les leurs ou du moins un 
mépris suffisant pour avoir la volonté d'exécuter des ordres contre leur propre race et ainsi servir de patte de chat pour les 
Juifs. . Le juif désire que ses shabbos goyim (animaux stupides) soient des dégénérés purement hypocrites et égoiïstes, 
susceptibles de corruption. Au-delà de cela, il souhaite accommoder ses esclaves chrétiens qui, s'ils sont sincères ou 
capables de sincérité, sont liés 


à lui comme de la limaille de fer à un aimant et sont incapables de renoncer à leur loyauté envers le juif et à leur déloyauté 
envers les siens. 


Ainsi, les idiots utiles que le juif désire garder et servir son agenda sont ceux qui le vénèrent comme un esclave (les 
chrétiens) et, à l'heure actuelle, mais pas pour longtemps, ceux qui ne sont que des humanistes hypocrites et des égoïstes 
égoiïstes, ce qu'il tenterait de faire. exterminer en utilisant ses esclaves non blancs ou même ses esclaves chrétiens blancs 
(&il n'y a ni juif ni grec »), dans le cadre de son gouvernement de Sion prévu. Il incomberait donc aux agents du 

talon de fer qui sont suffisamment prudents pour comprendre 

le sens de l'expression : « avec les Juifs, vous perdez », la sélectivité des forces de l'ordre et les préjugés inhérents à ce 
qui se fait passer pour une « loi » dans le système JOG sont des signes de pires choses à venir pour les Blancs. 

homme. Ainsi, en conclusion ultime, si quelqu'un est blanc, soit il est pro-blanc (ayant un respect préférentiel et une 
loyauté exclusive envers les siens), soit il est anti-blanc et ne sera pas simplement licencié de son emploi par le juif. le juif 
dépassé mais serait exécuté tout court devant un peloton d'exécution ou traîné sur la place publique pour les guillotines et les 
pécheurs de sang 


les juifs ont l'intention de se déchaîner sur le monde. 


L'application sélective de la loi n’est qu’un mécanisme parmi d'innombrables autres que les Juifs utilisent pour nuire à la 
population blanche. La fabrication de lois perverses fondées sur le dogme de l’égalitarisme en est une autre. 

Les lois sont déjà assez mauvaises, mais le fait qu’elles soient appliquées de manière biaisée les rend infiniment pires pour 
les hommes blancs, ce qui est le dessein des Juifs. Le projet du juif révèle ce qu'il apporterait au monde : le génocide 

blanc comme condition nécessaire à l'établissement de « l'utopie juive », un État esclavagiste totalitaire rappelant l'État d'Israël 
s'étendant sur la terre comme le Mordor dans « Le Seigneur » de JRR Tolkein. des Anneaux". C'est la nature égoïste de 

la classe supérieure blanche et ses plans diaboliques qui ont conduit les choses au point où l'homme blanc est acculé 

et doit soit être brûlé vif comme les Weavers à Ruby Ridge, soit il doit venir. en train de se battre. Les lois de la nature 


commandent notre propre survie, les lois du JOG commandent notre mort. S'il veut vivre, il doit se battre avec prudence 


et efficacement contre les lois du système et mettre en œuvre les lois de la nature. 


PIÉGEAGE : LÉGAL ET EXTRA LÉGAL 


Le juif qui opère sur la base du secret cherche à piéger ses esclaves de multiples façons. Son principal modus operandi 
consiste en cette forme de guerre secrète et omniprésente (non conventionnelle ; guerre de 4e génération). Légalement, 
il utilise la police et l'armée pour s'impliquer dans des opérations illégales d'infiltration. 


plantation et falsification de preuves ; arrestations illégales; recherches ; convulsions; détention et assassinat sous le 
couvert de la « loi » — les morts ne racontent aucune histoire. 
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Le recours à son équipe d'assassinats clandestins, le Mossad, est le recours qui manque à tout juif digne de confiance dans 
la police, l'armée ou dans la communauté locale qui n'a pas reçu de formation terroriste du Mossad. Les juifs espionnent 

et observent continuellement les goyim et disposent de zones sociales spécialisées où ils implantent 

certains agents comme une toile d'araignée rassemblant des informations, l'araignée étant le juif (barman; coordinateur 

des bénévoles; chef d'équipe, etc.) et les mouches implorent les malheureux dupes de Juda qui entrent dans la toile 

avec l'illusion qu'ils servent une « bonne cause » » ou certains ont simplement un but social alors qu'en réalité ils tombent 


dans le piège que le juif leur tend. 


Autres exemples dans l’espace technologique et les plateformes de médias sociaux. Cela constitue encore un autre 


microcosme du macrocosme de l'intrigue juive : le juif met en place un scénario ou une situation qui lui permet de recueillir 


des informations sur les goyim, les faisant se sentir en sécurité et à l'aise et donc plus susceptibles de divulguer des informations. 


leurs secrets ou, mieux encore, être piégés et tués, comme dans le cas de manifestants en Palestine infiltrés dans 


des groupes de protestation et où l'infiltré justifie la police militarisée en abattant les manifestants. 


Cet exemple particulier est caractéristique du modus operandi juif de piégeage : tout est montage, ruse, simulacre : le 911 
pour justifier la guerre en Irak ; le bombardement de l’'USS Liberty pour justifier l'attaque de l'Égypte ; la création du 
mensonge sacré pour justifier la censure sur les intrigues juives. 

Le piégeage est à la base de toute la dialectique juive, mais nécessite le respect de la part des goyim-dupes adéquats de 


Juda, tels que les chrétiens sionistes, pour obtenir des résultats. 


MAUVAIS GARÇONS : FLIC 


La chanson de la série télévisée « Cops », « bad boys » s'appliquerait globalement aussi bien à la police qu'aux criminels, 
du moins elle va dans cette direction. Les policiers d'aujourd'hui sont en effet des « mauvais garçons » au sens de 
faire respecter et appliquer des lois injustes sans aucun remords de conscience, agissant simplement comme des drones 


zombies pour faire respecter tout ce que les Juifs leur lancent ou leur lancent. 


Ce qui est considéré comme « criminel » est ce qui viole la « loi ». Les lois de la société sont injustes. Par conséquent, 

ceux qui sont considérés comme « criminels » ne sont pas nécessairement injustes dans leurs actions, mais ils ne sont 

pas non plus nécessairement justes. Le criminel de rue, le petit Voleur ou le gangbanger est injuste dans la mesure où il nuit 
injustement aux autres. Pour voler à l'épicerie, par exemple. ou bien les banques peuvent difficilement 

être qualifiées d'injustes puisque les deux institutions/entreprises sont des monopoles qui privent la population des fruits de 
leur travail et sont donc des institutions/entreprises injustes par définition (usure et refus d'aliments sains aux pauvres en 


raison de prix abusifs, etc.) 


Empêcher ceux qui volent dans de telles institutions de voler est injuste et l'application de lois injustes est injuste, ce qui rend 


ceux qui appliquent de telles lois injustes à ce point dans leurs actions. 


Forcer (par la menace ou l'usage de la force physique et donc comme mécanisme ultime de toutes les lois) les « citoyens » 
(ceux soumis à la « loi ») à avoir des permis d'armes et de véhicules ainsi qu'à payer des impôts sur la propriété et sur le 
revenu est une juste application de l'usure qui qualifie celui qui l'exécute d'« injuste » et donc 


un « mauvais garçon », celui qui viole l'harmonie de l'existence. 
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Le système veut des « mauvais garçons » comme exécutants, la police et l'armée sont enrôlées pour imposer la force à 
d'autres nations et à d'autres individus (ceux qui ne sont pas disposés à être soumis à l'esclavage via l'usure) et sont donc les 
« mauvais » approuvés. garçons d'un cartel mafieux de despotes suprémacistes qui embauchent 

leurs sbires via la monnaie fiduciaire du système bancaire central pour faire respecter leurs diktats et cela sous la façade 


spécieuse des « droits de l'homme », etc. 


"Les garçons en bleu servent le juif” et la couleur bleue - représentative de la spiritualité en occultisme - a été substituée au noir 
dans la plupart des cas représentatif de la mort (Saturne, divinité planétaire de finitude ; limitation ; mort ; restriction ; 


liaison comme en magie) -la mort de la loi cosmique et de tout ordre spirituel supérieur. 


La police peut défendre et imposer un certain bien sous la forme des vestiges de justice qui existent dans le monde corrompu 
du Kali Yuga, mais dans l'ensemble, ce sont des « mauvais garçons » dont les actions réduisent tout le monde (y compris 
eux-mêmes) à des serfs dans la plantation du despotisme juif. et veiller à ce que tous soient enchaînés aux rouages du système 


afin qu'il puisse continuer à se perpétuer. 


Le protocole de vaccination forcée qui est imposé (ou sera bientôt imposé) par le système est encore un autre exemple de 

« mauvais garçons » qui appliquent de mauvaises lois selon la volonté de leurs marionnettistes juifs. 

Les Juifs, comme le montre l'histoire (comme dans l'Union soviétique) se retourneront contre leurs sayanim (assistants) 
lorsque cela convient à leur agenda et donc aux « mauvais garçons » ; Les dirigeants de la société, ses exécutants au talon 
de fer, feraient mieux d'être conscients que leur seul espoir de survie en tant qu'individu est de s'opposer et non de s'incliner 


devant leurs maîtres juifs. 


Ne pas le faire serait une condamnation à mort pour eux-mêmes ainsi que pour leur peuple dont ils n’ont vraisemblablement 
qu'un respect ou une connaissance minime. Les outils et les imbéciles du système ont été déracinés, la mémoire sanguine 
de l’idée raciale ayant été lavée de leur esprit par la monnaie fiduciaire et les eaux corrosives de Mammon. Le reste de ceux qui 


possédaient encore un bien feraient mieux d'agir dans l'intérêt du « bien » et non dans l'intérêt de (((la loi))). 


FAUX DRAPEAU ET CADRANS 


La cabale exige qu'un homme de paille brûle en effigie devant les masses de temps en temps afin de donner l'exemple à la 
population intimidée de « l'Autre » de ce qu'elle souhaite condamner, pour inculquer dans l'esprit des masses une obéissance 
servile. à l'autorité en contrastant entre ce qui est « Autre » par rapport à l'État et l'État lui-même, pour lier les masses qui 
regardent avec horreur « l'Autre » et cherchent craintivement à éviter ce sort en se jetant dans les bras acharnés de leur 
nounou autorité de l'État 


dont l'autorité réside dans la force et la menace de la force. 


Les masses serviles pensent spécieusement que « l'Autre » « mérite son sort » et a eu tort de transgresser les diktats de 
son maître gouvernemental, méritant ainsi d'être brûlé vif. Dans l'esprit des masses, quelles que soient les lois positives de 
gouvernement créées, elles sont intrinsèquement juste, leur violation étant intrinsèquement mauvaise, de sorte que la loi est 


rendue équivalente au bien et vice versa. 
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C'est la formule de l'esclavage : utiliser la peur et la terreur pour inculquer à la foule une autocensure. 

concernant tout ce qui est en désaccord avec l'État, ses pouvoirs cachés qui se cachent derrière le masque de 

la représentation, les Lénine et Mao Tsé toung qui sont publiquement vantés comme des figures paternelles et maternelles 
mais qui sont en réalité des entités diaboliques hébergeant toutes sortes de forces démoniaques contrôler ces figures 


de proue pour faire avancer leur programme de domination mondiale malveillante. 


L'Autre, satan de la société, paria, ennemi de l'État, est présenté dans les organes de propagande comme le mal, cet être 
qui représente tout ce qui est socialement acceptable et publiquement approuvé, les citoyens ne le sont pas, 

le « non-soi » et ce sont ceux qui s'aventurent, par la pensée, la parole et/ou l'action, dans ce royaume du « mal » au- 
delà de la « pâleur » de la normalité. Ils sont eux-mêmes soumis à un sort similaire et à travers cette pression sociale de la 
peur et de la terreur exercées contre eux, il contribue à la standardisation de « l'esprit de ruche » et au renforcement 


de l'État nounou dans sa domination terroriste. 


Cela s'appelle « conformité sociale » et « s'entendre », ce qui signifie simplement se soumettre au collectif dans un 


bonheur irréfléchi et reproduire les opinions populaires fabriquées par l'appareil de propagande du système. 


Les faux drapeaux sont orchestrés dans le but d'établir un bouc émissaire qui peut être présenté devant la foule comme 
un exemple de ce qu'il ne faut pas créer, fabriquant « l'Autre » comme un moyen de standardiser l'esprit de la ruche qui 
est posé au-delà et contre lui comme vertu. par rapport au vice, le bien par rapport au mal. 

Leur fonction est également de vilipender cet « Autre » en créant des circonstances qui sont imputées à cet « Autre » dont 

le sujet possède ces qualités peut-être non pertinentes qui lui sont attribuées, c'est-à-dire. un « extrémiste violent » dans le cas 
de ceux dont le comportement est considéré comme une menace pour le maintien du régime (par exemple les résistants aux 
impôts ; les hommes libres sur la terre ; les séparatistes qui prônent la protection de leur identité contre le génocide) ou 


des types « malades et pervers » comme les rumeurs concernant les Amish et la maltraitance des enfants, etc., etc. 


Ce sont les calomnies et les calomnies si caractéristiques des Juifs que les médias utilisent comme programme 
de conditionnement classique pour programmer l'esprit de leurs citoyens esclaves (par exemple, l'utilisation des mots 
militarisés « terroriste » et « raciste », etc.) qui puis sont mobilisés à travers le vote populaire et dans les affaires 


judiciaires à travers le système du jury pour justifier la crucifixion des ennemis ciblés du régime. 


Le cas de Brievik est un excellent exemple de moyen de tenter de réprimer les soulèvements populaires en justifiant la 
création de lois haineuses et l’étatisme policier. Tel fut le cas de l’ère de la prohibition comme moyen de justifier la création 
d’un État policier en Amérique, en prétendant que la « criminalité », elle-même créée par des moyens législatifs (interdiction 
de l’alcool), nécessitait l'imposition d’un étatisme policier pour nier la négation de l'alcool. la dialectique problème-réaction- 
solution du matérialisme dialectique pharasiacal/talmudique, la tentative de créer une fausse réalité à partir de problèmes 
réels créés pour cet objectif subreptice. 

but. 


Par conséquent, les fausses bannières et la construction de « l'Autre » en tant qu’« Autre » sont des moyens instrumentaux 
d'ingénierie du social à travers le psychodrame qui pourrait nécessiter un véritable drame impliqué dans son hyper-réalité 
théâtrale ; de vraies personnes sont réellement blessées, les « fins justifient les moyens » dans un contexte typiquement communiste 


praxis. 
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TERREUR BLANCHE, PSYOP JUIVE 
Le fonctionnement psychologique du « terrorisme blanc » et de la cabale juive 


La fin des années 70 et le début des années 80 ont vu une montée en puissance de la culture du satanisme casher, un phénomène sensationnaliste. 
culture d'occultisme violent qui visait à forcer les moutons à revenir dans les églises par le biais d'une campagne alarmiste. 

C'est l'industrie des médias et du divertissement sous contrôle juif qui a vu le jour grâce à 

marketing de masse vendant leur théâtre de l'horreur à travers le théâtre du réel en créant une série apparemment sans 

fin d'événements conçus pour contrôler mentalement la population par le biais de traumatismes, et la soumettre, justifier 
l'instauration de lois draconiennes et lui priver de ses libertés. afin de les soumettre plus efficacement au joug de leur tyrannie, en 
les envoyant dans les églises pour y être escroqués pour les dîmes et les impôts au profit des parasites de la caste sacerdotale et 
de l'État policier. 


Cette opération psychologique (une opération psychologique qui a probablement duré tout au long de l'histoire des Juifs) 

n'a jamais pris fin et dans sa ligne de mire se trouve la plus grande menace à la suprématie juive, à savoir la race blanche qu'ils 
tentent toujours d'éliminer de la terre afin de pouvoir prendre le monde pour eux. Au moment de sa plus grande 

croissance par rapport à la culture plus bénigne qui avait existé auparavant, comme en témoigne le film "Psycho" d'Alfred 
Hitchcock, la population avait été soumise au traumatisme de la Seconde Guerre mondiale et pourtant elle s'était largement remise 
de cette période. estimant qu'il était temps d'ajouter un peu plus de chaleur traumatisante pour ramener la population blanche 
dans les églises ou dans une vie d'activités autodestructrices (sexe, drogue et rock n' roll, etc.). 


L'Église de Satan a été fondée par le juif Howard Stanton Levy (alias Anton Levy) et a travaillé avec le juif pédophile 

hollywoodien Roman Polanski pour créer le film "Rosemary's Baby", un véhicule de traumatisme qui a été reflété dans la vraie vie 
par la famille Manson. comme moyen d'inculquer dans l'esprit de la population l'idée que l'art n'imite pas la vie mais que la vie 
imite l'art et ainsi de les inciter à prendre l'une ou l'autre des deux voies ci-dessus : soit la « position morale élevée » 

de l'esclavage juif dans l'église ou la « route vers l'enfer » et l'autodestruction. Ce film a été suivi par "Demian" et une série d'autres 
films d'horreur tels que "L'Exorciste" et "Halloween" qui ont inauguré une forme plus extrême de porno de peur pour conduire les 
masses timides dans l'église. 


Apparemment, le film "L'Exorciste" a été financé par l'Église catholique elle-même et les a bien servis en gonflant les rangs de leurs 
bancs, en faisant de leurs laïcs des purs et durs et en répandant l'Évangile. 
du faux amour comme justification de la tyrannie mondiale et de la suprématie de l’ordre mondial juif. 


À partir de ce moment, l'idée a été introduite dans l'esprit de la population que l'horreur et les actes de terreur étaient 

quelque chose de particulièrement blanc et que c'était l'homme blanc en particulier qui était une source potentielle de 

problèmes et devait donc être quelqu'un à surveiller en tant que vis desserrée dans le système. mécanisme du système alors qu’en 
réalité c'était lui qui était l'élément le plus respectueux des lois et le plus essentiel de son fonctionnement. 

Cependant, c'est précisément pour cette raison que les oligarques juifs ont présenté l’homme blanc comme le problème majeur 

— comme il était et est toujours le principal obstacle à leur prise de contrôle de la société créée par les Blancs. 


À cette époque (fin des années 70 et début des années 80), l'industrie du cinéma et du divertissement produisait de nombreux 
contenus qui tentaient d’humaniser ou de glorifier la culture et la démographie des gangs tout en posant simultanément et 
implicitement une stigmatisation morale chrétienne qui y est associée comme moyen de se plier à leur démographie 

chrétienne dans des films tels que « Le Parrain », etc. Ceci et l’industrie du film d'horreur ont ouvert la voie à une magie noire 
kabbalistique du théâtre du réel où des événements orchestrés sous fausse bannière et décrits par les médias contrôlés comme 
se produisant dans la vie réelle étaient entrelacés avec la menace de la théâtralité hollywoodienne. Le méchant était toujours un 
homme blanc ; un « psychopathe » (comme dans le 

film 'Psycho' d'Hitchcock) qui, 
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bien que parfois joué par un acteur juif, il était toujours présenté comme l'homme blanc moyen de tous les jours, la 

« poudrière » de la fureur berserker qui éclatait à la moindre provocation ou à cause de quelques vis desserrées dans 
sa machinerie, de manière irrationnelle et imprévisible. manière. C'était un moyen de construire l'identité de l'homme 
blanc en tant que menace pour la société sur la base d'une forme de défaut psychologique nébuleux qui était 

comme une gâchette prête à se déclencher dans certaines conditions inconnues. L'effet était de générer de la méfiance 
et de la mauvaise volonté et de stigmatiser l'homme blanc que les Juifs maudissaient et démoralisaient ainsi. 


L'assaut énigmatique était conçu pour émasculer psychiquement l'homme blanc, en particulier le chrétien 

dont la compréhension de lui-même était celle d'un bon mouton vertueux et ainsi, par le biais du conditionnement 
pavlovien, soit le refoulant dans l'église et l'émasculant davantage, soit pour attirer lui d'adopter le comportement de ce 
personnage : le psychopathe ; l'irrationnel; dangereux; « vis desserrée » ou délinquant juvénile. Travaillant 
simultanément avec le programme féministe visant à encourager un comportement rebelle chez les femmes, cette attaque 
psychique a servi simultanément à diminuer la prédilection naturelle de l'homme blanc pour l'ordre et une 
compréhension de lui-même en tant que protecteur et défenseur de la société, l'amenant ainsi soit à se lier aux anti- 
blancs récit masculin et « se retourner et se déchirer » chez un chrétien 

abaissement psychopathologique, exacerbant un complexe de culpabilité et développant une image de soi d'extrémiste 
violent, quelque chose à rejeter et à éviter, niant ainsi son estime de soi ou l'embrassant de tout cœur et prenant 

« l'autoroute de l'enfer » dans la panique satanique de la fin des années 70 et 80. 


L'opération psychologique du terrorisme blanc a commencé à être introduite peut-être dès les années 60 avec le 

tireur d'élite du campus universitaire du Texas et la tentative de présenter l'assassin de JFK comme un « suprémaciste 
blanc » ou un « extrémiste de droite » est en soi un anachronisme en tant qu'« extrémiste de droite »." ne peut jamais 

être extrême car il représente le consensus et est donc nécessairement médiocre, pas extrême. Au début des 

années 80, au plus fort de la psychopathologisation de l'homme blanc dans les médias juifs, de nombreux événements sous 
fausse bannière se sont produits, visant à présenter l'homme blanc comme un terroriste, comme la plus grande menace 
pour la (((sûreté et sécurité) )) du système. 


Il s'agissait peut-être d'une frappe préventive contre le mouvement des milices qui commençait apparemment à 

réagir à l'érosion progressive évidente du statu quo par les pouvoirs de l'État qui ne reflétaient pas la volonté de la 
population et qui commençaient à soulever un problème. drapeau rouge dans celui de ce dernier 

conscience collective qui a dû être modifiée en inversant la réalité de l'époque, l'État jouant le rôle de héros du « gentil » 
contre les « méchants » terroristes blancs qui voulaient créer un monde suprémaciste blanc et asservir les non-blancs, 
etc. l'événement de James Huberty, le tireur présumé de San Ysidro en Californie. Cela a peut-être créé un précédent 
pour le concept de « terrorisme blanc » qui allait se développer par la suite, en particulier dans les années 80, lorsque la 
société était encore largement blanche en Amérique et que les Juifs tentaient d'augmenter la population de métis du 
Mexique et d'autres pays. -les Blancs (par exemple les Cubains, etc.) comme population de remplacement des 

Blancs. 


Les juifs exigeaient une diffamation des populations blanches pour que les non-blancs puissent avoir quelque 

chose à pointer du doigt et se sentir comme faisant partie d'une société qu'ils n'avaient ni créée ni dont ils n'étaient pas 

un élément organique et nécessaire au lieu de ce qu'ils étaient réellement. étaient, à savoir un envahisseur et un 

voleur, privant les Blancs de territoires et de ressources d'une manière purement égoïste. Cette opération psychologique de 
diffamation des Blancs a également contribué à convaincre les non-Blancs qu'ils étaient des mortels supérieurs en raison 
de leur affiliation aux églises qui étaient sans aucun doute largement impliquées dans leur passage. 

L'incident d'Huberty présente la figure de James Huberty, un individu apparemment réel comme dans toutes les 

opérations psychologiques sur les juifs ; un individu qui avait des « opinions d'extrême droite » et qui souffrait de 

« problèmes psychologiques » dus à ses expériences traumatisantes d'enfance et à son emploi de 
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un embaumeur. Selon le récit, son « explosion » était qu'il était tombé dans une période économique difficile et qu'il voulait 
donc blâmer les métis non blancs ou au moins leur agresser refoulé dans la ville frontalière où il résidait, manifestant ainsi 
en l'esprit du public de la télévision : 1) sonirrationalité agressive ; 2) sa haine des non-blancs ; 3) son danger pour la 
sûreté et la sécurité ; 4) son obsession pour le statut socio-économique et son incapacité à maintenir une telle 

volonté de gâcher sa vie, dirigeant son agression contre « l'Autre » de ses imaginations folles. Tel est le message de 

cet événement 

diffusé à travers le contrôle mental des médias basé sur le traumatisme, fusionnant le théâtre du réel avec le théâtre 
d'Hollywood. 


À cette époque précise, James Mason (franc-maçon ?), apparemment un « nazi » de premier plan, publiait un 

magazine intitulé « Siege » qui associait dans l'esprit du public le terrorisme, les Blancs et « l'extrémisme de droite ». Ce 
périodique contenait encore d'autres événements qui se seraient produits à cette époque et étaient de nature similaire. 
Huberty était représenté comme un embaumeur qui avait développé ou imaginé 

des recoins sombres de son psychisme une morbidité fétichiste, une nécrophilie où il était ostensiblement enclin à 
enquêter et à tirer une excitation sexuelle de son travail avec les cadavres. Cela a créé une fausse association dans l'esprit 
du public entre les valeurs dites « d'extrême droite » et la psychopathologie, la psychologie déviante et la violence, résultat 
de ce type de personnalité monstrueuse qui constituait une menace pour le système et était nécessairement encline à son 
encontre, à son destruction. 

On peut donc voir que ce type d'incident créé a été simplement fabriqué et a servi à affaiblir la population blanche 

à la fois psychologiquement et circonstanciellement. amener les Blancs à se retourner contre leur propre identité, à 
s'associer à la violence et à s'associer 

quiconque était blanc et qui épousait les valeurs pro-blanches avec la psychopathologie, le terrorisme et un danger pour 
(((la loi et l'ordre))) éloignant ainsi les Blancs qui jouaient un rôle dans la classe dite respectable des valeurs pro-blanches 
et vers les églises ou le camp égalitaire anti-blanc, servant ainsi 

le programme des Juifs consistant à priver les Blancs de leur pouvoir et simultanément à s'autonomiser sous couvert de 

« l'égalité » (par exemple, décrire les non-blancs comme de « bons chrétiens » blessés par les méchants nazis blancs et, 
par conséquent, remplacer ces derniers par les premiers et prendre eux-mêmes la part du lion) de pouvoir progressivement 
et furtivement). 


L'incident de Frank Spisak, un tueur en série homosexuel « néo-nazi » présumé, a été rapporté à 

cette fois, pour introduire encore une autre fausse association qui plairait à la démographie chrétienne et l’encouragerait à se 
séparer davantage de la cause pro-blanche à travers leur inhibition sexuelle et leurs névroses et à asperser et dénigrer la 
vision du monde d'Hitler et du national-socialisme. Cette névrose sexuelle a été encore accentuée dans le cas du membre du 
parti nazi Joseph Paul Franklin, le tireur présumé ou réel de Larry Flynt, éditeur du magazine Hustler, qui a ciblé ce dernier 
en raison d'une « névrose » similaire d'inhibition sexuelle. On peut ainsi voir les Juifs jouer l'angle de la déviance 

sexuelle, tant dans le cas de l'inhibition (Franklin) que de l'exhibition (avec l'homosexuel travesti Spisak) et tenter de l'associer 
sous toutes les formes possibles à la vision du monde national-socialiste. , ce qu'ils ont stigmatisé comme du 

« suprémacisme blanc néo-nazi ». 


D'autres épisodes ont été ajoutés au théâtre du réel avec le cas de Joseph Christopher, le « slasher de Midtown », 

un militaire décrit comme ayant une haine irrationnelle envers les Noirs et les assassinant en leur coupant le cœur, et le 

cas de Fred Cowan. , qui a été dépeint comme un col bleu mécontent qui a tenté de se débarrasser de son 

agression contre son employeur juif et ses collègues non blancs en étant insatisfait et en n'ayant pas obtenu de 

promotion. Ainsi, le sens de l'opération psychologique peut être déduit : associer le travailleur masculin blanc et l'épine dorsale 
de la société à la violence, 

l'intolérance et la haine à un niveau de « psychopathologie fondamentale », inhérente à son être et pour dénigrer et asperser 
implicitement l'homme blanc afin que la cabale puisse réduire son estime et sa valeur à la fois à ses propres yeux et à ceux 
de la société dans son ensemble. 
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Tous ces personnages ont été dépeints par James Mason comme des hommes blancs héroïques luttant contre le système 

et présentés comme des exemples à imiter comme une ligne de conduite nécessaire de l'activisme révolutionnaire, pour 

« assiéger » le système en frappant contre ses cibles faciles, ce qui était et est la tendance générale. modus operandi prescrit 
dans « Siège ». Le maçon. qui prétendait dans Siege être un quasi-chrétien tentait d'établir une fausse association entre le 
christianisme et le national-socialisme, censés incarner et réaliser un « ordre universel ». Cet « ordre universel » était un terme qu'il 
prétendait dériver de Charles Manson (l'homme Sun, fils de l'homme) qui, selon lui, était un nazi et qui tentait d'établir un autre 
parallèle entre 

le national-socialisme, le satanisme casher et la violence terroriste tels que le weltanschuang salutaire d'Adolf Hitler, qui adhéraiït 
aux lois de la nature, s'est mêlé à ce avec lequel il n'avait pas de relation nécessaire, le décrivant ainsi comme un credo de 

« haine et de violence » et le posant au-dessus et contre le christianisme pour conditionner les masses chrétiennes à le fuir, à 
l'éviter et à le condamner. Jame Mason était et est encore aujourd’hui probablement un agent de désinformation de la cabale et 
un complice de cet agenda d’activisme révolutionnaire national-socialiste sous la forme d’un terrorisme de loup solitaire et 

d’une résistance sans leader. 


Le concept de résistance sans leader et d’activisme de loup solitaire a été inauguré à cette époque par la cabale pour 

réaliser ce programme consistant à associer la politique identitaire blanche à la violence et à la haine irrationnelle de « l’Autre ». 
Le membre du Klan Louis Beam a encore amplifié ce thème avec son concept de résistance sans chef, dans lequel des 
terroristes solitaires et de petites cellules élimineraient les cibles du système et fomenteraient le chaos comme moyen de faire 
tomber le système. Cette idée générale ne vient pas de lui mais n'était que donné un nom basé peut-être sur le roman du 
fondateur de l'Alliance nationale, William L Pierce, "The Turner Diaries", qui met en scène sous une forme fictive le renversement 
du système par une organisation clandestine opérant sur la base de cette structure de loups solitaires et de petites cellules . 


Au cours des années 80, un autre agent probable du MI5/6 et prétendu ex-prêtre catholique David Myatt a formé une 

organisation qui épousait une philosophie similaire du satanisme néonazi appelée « L'Ordre des 9 Angles » qui, dans ses doctrines 
initiatiques et dans un manuel « A Practical Guide de la stratégie et des tactiques de la révolution » appelait explicitement à 
l'élimination des agents du système anti-blancs comme forme nécessaire de praxis révolutionnaire pour faire sortir le système de 
l'ombre d'une manière « sinistrement numineuse », préfigurant le nouvel ère inaugurant le âge du Verseau. Les actes devaient être 
commis comme moyen de progresser à travers le système de grades de l'ordre et au nom de l'Armée de Libération Aryenne, l'agent 
devait déclarer ouvertement ou informer les médias de son affiliation à cette armée d'ostensive en 


dans l'espoir de générer des actions de copie. Le fait que Myatt ou ses maîtres aient introduit la notion de « satanisme néo-nazi » à 
l'époque de James Mason et aux alentours de l'époque de James Mason et que la « panique satanique » dans la culture ait 

établi un lien de « connexion » entre le terrorisme et l'horreur de cette pratique occulte (réelle ou réelle). imaginé) et les hommes 
blancs, de telle sorte que leur comportement était associé dans l'esprit du public à la psychopathologie. 


À cette époque, des films sont sortis décrivant le méchant comme un psychopathe néo-nazi et dans l'un d'entre eux, le 

film "Cobra" produit par les juifs Golan et Globus et mettant en vedette le juif Sylvester Stallone, les méchants étaient un 

groupe de terroristes satanistes néo-nazis. qui ont opéré à la fois au sein et à l'extérieur du système dans des attaques aléatoires 
contre la société dominante en tant que « héros du nouveau monde » et qui n'ont pu être soumis que par la force extra-légale 

de la part d'un policier voyou, le juif Stallone. 

L'objectif était d'étendre les limites de la notion de « droit moral » dans son sens mage/chrétien. 

la conscience populaire est telle que le public a approuvé des lois plus draconiennes qui pourraient être justifiées dans le 
système démocratique permettant aux Juifs de construire un État policier et de cibler les Blancs qui représentaient une menace 
pour l'ordre mondial qu'ils voulaient à Sion par la répression par l'État policier. 


Pour aggraver encore ce thème, Tom Metzger, un crypto-juif présumé, est entré en scène en introduisant le 
concept de terroriste/combattant de la liberté « loup solitaire ». Ce nom spécifique pour caractériser ce que Myatt et Mason avaient 
auparavant amené dans la conscience publique en tandem avec le faux faux 
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événements. La panique satanique s'est intensifiée à mesure que les années 80 approchaient de la fin et avec des 

événements truqués tels que les frères Menendez ; Richard Ramirez ; Ted Bundy et Jeffrey Dahmer ont 

pénétré la conscience publique comme le couteau de l'infamie de Jason du vendredi 13. L'événement Dahmer 

a tenté de perpétuer la fausse association entre la psychologie et le comportement des hommes blancs et l’irrationalisme violent. 
utiliser des têtes prothétiques pour de prétendues « victimes » non blanches que le personnage de Dahmer a 

torturées et exécutées lors de rituels sataniques. Ces dernières années, Dahmer s'est révélé être juif et l'événement 

était un faux, mais les objectifs de la cabale ont été atteints : diffamation de l'homme blanc ; justification de la censure 

et de la construction d'un État policier et représentation des non-blancs comme des victimes de l'agression blanche 

comme dans le cas de James Huberty et Joseph Christopher. 


La plupart de ces événements avaient sans aucun doute et ont des éléments numérologiques et 

astrologiques kabbalistiques qui servent de révélation de la méthode révélant aux « goyim » ce qui leur est fait et 
démontrant la nature artificielle des événements. La catégorisation des traîtres raciaux par Louis Beam en 

groupes et attribuant des points pour leur assassinat dans ses « lettres d'un membre du Klan », a en outre tenté de 
réifier et de légitimer la notion de terrorisme blanc dans la conscience publique. 

La représentation de « l'Ordre » (la Fraternité Silencieuse) au début des années 80 comme une 

organisation légitime (ce qui, de l'avis de l'auteur, est douteux) a tenté de faire avancer cette notion dans la conscience 
publique, étayant ainsi le roman « The Turner Diaries » de Pierce. avec la traduction de la « vraie vie ». L'Ordre est 

lié par la philosophie de l'identité chrétienne, le Klan et la constellation d'idées connexes dans le mouvement pro- 
blanc, la fiction du terrorisme blanc et les systèmes de valeurs de la politique identitaire blanche, marginalisant ainsi 
dans le discours populaire, les rendant tabous et comme plus théâtre du réel, créant une dimension souterraine à 

ces idées hors sol, renforçant ainsi davantage dans la conscience publique la relation entre le satanisme, la présence 
des forces obscures, l'ouverture des liens causals et acausaux. , de l'avènement du nouvel éon et de 

l'existence des Blancs en tant que tels et de ceux qui préconisent sa continuation, comme l'incarne David Lane, membre 
de l'Ordre, dans ses 14 mots. Que ce théâtre du réel soit réel ou simplement un théâtre, il fonctionnait pour atteindre 
les objectifs de la cabale et peut-être de manière contradictoire pour atteindre l'objectif de déplacer la conscience des 
larges masses de l'éthos magique du christianisme vers un weltanschuang plus nietzschéen de l'ère du Verseau. 
compatible avec le national-socialisme. 


Au moment d'écrire ces lignes (2020), la cabale et peut-être la réalité elle-même sont entrées dans une 

phase d’accélération où l'identité blanche est devenue inextricablement liée à la notion de déviant, de criminel, 

de « l’Autre » ; le terroriste, la menace pour le système et (((sûreté et sécurité))). Les cartes ont été distribuées et il 
suffit de jouer sa main à partir de ce moment. Si les Blancs ont été simplement érigés en pions dans le jeu de la cabale 
pour être servis en sacrifice pour leurs prétendus « péchés » d'existence et de manque de volonté de s'incliner 
obséquieusement devant les Juifs, ou si d'autres forces travaillent avec les Blancs dans vaincre la tyrannie du système 
juif est en effet une question. 

On peut cependant conclure que les Juifs tentent maintenant désespérément d'accélérer ce programme 

et de provoquer une guerre raciale comme l'avait prévu l'agent de la CIA Charles Manson en mimant le meurtre de 
Sharon Tate, le parallèle réel du film hollywoodien "Rosemary's baby", dirigé par Anton Lavey et financé par le Vatican, 
pour provoquer une guerre raciale dans laquelle les Blancs seraient tués par les Noirs. 


James Mason épouse aujourd'hui l'identité chrétienne, sans aucune réserve, et reste un fervent partisan 

de Manson en tant que précurseur de « l'ordre universel », en tentant d'inverser les intentions de ce dernier en 
provoquant un désordre, après avoir parrainé et créé l'Atome. Waffen, encore une autre incarnation d’une petite 
cellule de terroristes domestiques/combattants de la liberté solitaires pour créer davantage d'épisodes du théâtre 

du réel. Ceci en conjonction avec une myriade d’autres personnalités telles que Brandon Tarrant ; Toit Dylan ; Anders 
Breivik, etc. sont tous associés à une constellation d'idées 
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liés aux Blancs et à tout ce que les Juifs n'aiment pas ou considèrent comme une menace pour leur pouvoir (par 
exemple l'environnementalisme, le séparatisme racial, la critique ou le boycott de l'État d'Israël, etc.) et souhaitent 
associer dans la conscience de masse au terrorisme, les domestique. 


Le bouc émissaire, l'homme blanc et les blancs en général, est conduit au massacre sur le théâtre du réel, tandis 

que les juifs se cachent derrière leur État policier et créent des conditions qui, comme dans le cas des Palestiniens dans l'État 
d'Israël, font qu'il impossible d'exister et de qualifier d'actes de génocide par l'ONU 

définition. Acculés tant sur le plan législatif que physique en termes d'invasion territoriale par des étrangers non blancs, 

les Blancs n'auront d'autre choix que de jouer leur rôle sur le théâtre du réel. 

Que l'acte final soit une tragédie ou un triomphe dépendra d'eux-mêmes. 
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